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A-Poetik ou l’est
Après quelques années consa-

crées à leursprojets soloNixx et
Size, le groupe A-Poetik re-
prend son exploration à base de
technologies et d’hybridations.
Il livre «Telefax», 13 titres qui
brouillent allègrement les pis-
tes entre électronique et acous-
tique, esquissant leurs propres
paysages hors du temps. Un al-
bum à découvrir sur scène ce
soir, en première partie de
Grand Pianoramax à Bikini
Test à La Chaux-de-Fonds.
Le titre d’ouverture «Angel»

plante le décor avec la voix
chaude d’Alessandra Berthoud
qui se mêle aux machines pour
évoquer quelques réminiscen-
ces des plus belles heures du
trip hop de Bristol. «The Only
One» laisse libre court à un vé-
ritable goût pour les clubs avec
sa basse ronde qui appuie quel-
ques syllabes vocodées pour dé-
boucher sur une house salace.
Tout aussi énergique, «High
Command» s’étend sur des riffs

de guitare distordu
un post-rock que D
gas n’aurait pas ren
s’achève avec le trè
graphique «Morni
qui, s’il laisse poind
lumières matinale
stigmates d’une nu
Au final, A-Poeti

un voyage des plu
qui prend le parti d
choisir entre les m
l’humain, préféran
lier en des homm
passéistes. Altern
contemplatives et
plus énervés, mê
nappes de Detroit,
acoustiques et s
«Telefax» ne se pe
pasdans lesméand
ques actuelles.� VD

Ce soir à 20h30 aura lieu
au Temple allemand de La
Chaux-de-Fonds la dernière
représentationde«Pendulum
Choir, oratorio pour chœur
monté sur vérins hydrauli-
ques». Cette production de
Cod. Act est interprétée par
neuf chanteurs de l’ensemble
Jeune Opéra compagnie que
dirige Nicolas Farine.
Placée au fond de l’édifice,

l’installation dévoile un dis-
positif impressionnant. Des
corps-machines, soumis à un
ensemble de forces physiques
et indépendantes, se dé-
ploient autour d’un axe cen-
tral. Dans cette étude cinéti-
que, la frontière entre
l’homme et la machine rapi-
dement s’estompe: tout est
souffle, respiration et mouve-
ment continu.
Le chœur émerge, libère ses

plaintives lamentations. La
composition d’André Décos-

terd, de caractère religieux,
repose alors sur deux types
d’écriture musicale: des sé-
quences recto tono, souvent
répétitives, résolument diato-
niques et statiques s’opposent
à des séquences polyphoni-
ques, ancrées dans un contre-
point chromatique et micro-
tonal. Le résultat sonore est
saisissant, d’autant plus que
les voix, amplifiées et spatiali-
sées, se mêlent à du matériau
électro-acoustique et à des
bruits électroniques enregis-
trés.
Parlée, chuchotée ou criée,

la langue latine prend ici un
relief particulier. Ciment de
l’atmosphère liturgique de
l’œuvre, elle accentue pour-
tant le décalage avec la di-
mension technique, presque
cybernétique, du chœur mé-
canique. Se dessinent des ter-
ritoires inédits, sombres et
pathétiques.� FABRICE DUCLOS
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Une liturgie en territoires inédits
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